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De l'inutilité
des Conférences

Une des qualités maîtresses des
hommes supérieurs c'est de ne pas
hésiter à savoir reconnaître qu'ils
se sont trompés et, le cas échéant,
de faire machine en arrière ou,
tout au moius, de s'orienter dans
une direction nouvelle. C'est ainsi
que M. Lloyd George, parlant aux
Communes, ces jours derniers, г

fait une déelaratioa de principes
qui constitue tout un programme
de politique internationale diamé-
tralement opposé à la thèse qu'il
avait soutenue jusqu'ici et qu'il
avait essayé de faire prévaloir
comme devant être la doctrine ré-
gissant les rapports diplomatiques
entre les peuples.
On sait que M. Wilson avait

apporté en Europe un nouvel évan-
gile politique. Ignorant tout de
l'Europe, il jetait l'anathème aux

négociations poursuivies entre gou-
vernements dans le silence du ca-

binet, réclamant pour la conclu-
sion des traités le grand jour de la
discussion publique. Il est vrai
que, pendant les travaux de la
Conférence de la Paix, ledit M.
Woodrow Wilson n'a eu garde de
conformer ses faits et gestes à ses
dicts et maximes. C'a même été
une des causes pour lesquelles le
Sénat de Washington a refusé de
ratifier le traité de Versailles, le
président ayant prétendu se passer
de la collaboration de la haute as-

semblée, en dépit de la Constitu-
tion, et ayant, en quelque sorte,
voulu mettre la lumière sous le
boisseau. Néanmoins, bien que M.
Wilson ne prêchât pas d'exemple»
lui-même, sa théorie n'avait pas
laissé que de rallier maints suffra-
ges. Et depuis trois ans, on a as-
sisté aux «conversations de peu-
pies à peuples », débattant dans des
conférences, dans des congrès,
auxquels étaient conviés les plus
petits comme les plus grands, les
ennemis comme les amis, les ques-
tions intéressant et chaque Etat en
particulier et toutes les nations en

général.
A vouloir tout embrasser du

même coup dans un même cadre
quelque déconcertante que dût être
son immensité ; à prétendre en-

visager du même regard les mul-
tiples problèmes, d'ordre si com-
plexe et, la plupart du temps, dia-
métralement opposés les uas aux
autres pour les ramener au niveau
d'une formule adéquate, on n'a
abouti à aucun résultat pratique.
On a vu fuir l'une après l'autre
toutes les solutions proposées. Et
de nouvelles difficultés nées de
complications provenant des dé-
ceptions d'une attente prolongée,
lorsque la situation exigeait une

prompte liquidation, sont venues
encore s'ajouter aux causes du ma-
laise pesant sur l'Europe. A conti-
nuer le jeu des palabres interna-
tionaux, on en serait arrivé sûre-
ment à une catastrophe. La dé-
monstration en a été faite par la
dernière Conférence de La Haye
qui vient de se clore de si piteuse
façon. C'est même son fiasco re-
tentissant qui a amené M. Lloyd
George à proclamer, du haut de
la tribune des Communes, la fail-
lite des Conférences.

Oa doit convenir que le specta-cle donné à La Haye n'a pas été de
nature à rehausser le prestige de
ces assises internationales périodi-
ques, dans lesquelles on devait ré-
gler, en cinq sec, toutes les affaires
litigieuses de l'Europe comme par
un arrêt de justice en due forme.
Dès le principe, on a pu se rendre
compte tant de la fourberie des
propositions de la délégation russe
que de l'inanité de ses menaces.
Néanmoins on a, pendant des se-
maines, ergoté, chipoté sur des
propositions que le nommé Litvi-
noff-Finkelstein-Meyer etc., lan-
çait le matin, pour les retirer lesoir, les reprendre le lendemain,déclarer nulles et non adve-

La Grèce répond aux Alliés
La situation en Thrace
Athènes, 3 août.

La note responsive de la Grèce
a été remise jeudi aux ministres
alliés.
La presse gouvernementale rend

hommage à l'attitude du cabinet,
et malgré leurs réserves quant à
la tactique suivie, les journaux
vénizélistes disent la nécessité de
soutenir l'œuvre de la Grèce qui a
combattu pour l'idéal allié.

Les nouvelles
fluent.

de la Thrace af-

La nouvelle concernant l'établis-
sement d'une zone neutre de 10
kilomètres entre les postes grecs et
turcs n'est pas confirmée.

La
note termine en appelant la

sérieuse attention des puissan-
ees, d'autant plus que tout re-
tord apporté à la réalisation
d'une paix définitive

perp tue

un état intolérable d ns laJPvo-
ehe Orient

D'autre part, notre correspon*
dant particulier à Athènes nous

télégraphie ;

Athènes, 3 août
Mans la note responsivequ'il ^rentiera le soir même à Constantinople.

a remise тих alliés, le youver
nement helléniquefait геиш!*' | Les Grecs et les Arméniens

(Bosphore)

Ali Kémal pacha
à Tchataldja

Ali Kémal pacha, commandant en

chef de la gendarmerie, se rendra cerna-
tin à Tchataldja pour inspecter les postes
installés sur la ligne de démarcation. Il

quer qu'il avait décidé l'oeeu-
pation de Uonstantinople pour
obtenir, par une action déei-
sive contre la capitale turque,
une prompte conclusion de la

paix.

à Smyrne
M Gounarakis, secrétaire général dn

Hant-Commissariat hellénique à Smyrne
a rendu visite au Vicaire patriarcal ar-

ménien auquel il a communiqué la procla-
mation de l'autonomie des territoires oc-

cupés par les Hellènes. M. Gounarakis a

déclaré que sous ce nouveau régime les
Grecs, les Arméniens et les Turcs béné-
ficieront de droits égaux II a ensuite re-

mercié le peuple arménien pour la sym-
pathie qu'il témoigner à la cause de l'hel-
Jénisme.

les faux-fuyants d'une dialectique note.de M. BalfoUPde la plus insigne mauvaise foi.
Ce n'a pas été faute cependant

que les délégués des nations
« bourgeoises », ainsi que les bol-
ehévistes appellent les pays civili-
sés, n'y aient mis du. leur et
n'aient démontré à l'ég?«rd des So-
viets une condescendance qu'on
serait en droit de ta-xer d'exces-
sive. Les Tartuffe du. bolchévisme
répétaient en publie que les gou-
vernants de Moscou :ne reconnaî-
traient pas les dettes de l'Etat
russe et qu'ils ne reviendraient pas
sur la nationalisation de la pro-
priété privée. En particulier, ils
affirmaient qu'on pourrait toujours
s'accommoder à ce propos et qu'ils
ne parlaient que pour la galerie.
Mais les Soviets exigeaient des cré-
dits directs et leurs concessions
au capitalisme occidental seraient
calculées d'après l'impcwrtance des
sommes qu'ils recevraient. Et ce

marchandage a duré pendant les
cinq semaines que la Conférence a
siégé, à tel point que, selon un
mot typique, « on se serait cru
dans une boutique de fîripier ».
Après les déclarations du Pre-

mier aux Communes, en peut croire
qu'on en a fini, cette fois, avec la

et l'opinion française
Paris, 3 T.H R.— Les journaax com-

mentent la note Balfour et soulignent
combien il est paradoxal que la France
dont la population est surchargée d'im-
pots, se voie réclamer ses dettes, alors
que l'Allemagne s'obstine P refuser les

paiements dont le versement est indispen-
sable au remboursement de la dîtte fran-
çaise.
Ils estiment également qu'il est douteux

que l'Amérique réponde favorablement
a l'invite contenue dans le document.

Le «Gaulois» déclare que la seule solu-
tion équitable possible est d'accorder à
la France un délai moratoire moyennant
lequel les premiers versements seraient
exigibles seulement après que les AUs-
mands auraient partiellement remboursé
la France.
L'«Eclair» s'étonne que la note ne

fasse aucune- distinction entre les dettes
interalliées et les dettes de l'Allemagne.

LES MATINALES
Au moyen âge, époque où il n'y avait

guère de journaux et ou l'instruction
n'était pas encore obligatoire, on annon-

çait assez fréquemment la fin du monde.
C'était un moyen politique pour ranimerméthode des Conférences' et qu 011 /a f0 i ge pâme populaire devenue in-va revenir aux anciennes Jtradi- K
crédule.fions qui se recommandent de i ex-* Généralement la fin du monde n'arri-périence du passé et des résultats

qu'elles ont donnés. La situation
actuelle de l'Europe ne saurait,
a-t-il constaté, être réglée par une

vail pu * à la date prescrite, mais elle
était simplement ajournée et le peuple
attribuait cefte grâce à son zèle pour

Conférence ni par une douzaine PaUer la dîme e.
4 se soumettre à la cor-

de Conférences. Ces consultations vée -

ne pourront être reprises que lors-! Aujourd'hui, nous sommes plus scien■
queda paix et l'ordre seront res iïftques. Si l'on annoncé encore quelque-taurés dans le monde entier. L'ex-\f° is la fin du monde, ce sont des savanispédient des Conférences étant
écarté, on est fondé à bien augu-
rer des prochains entretiens de M.
Lloyd George et de M. Poincaré
relatifs à la question des répara-tions.

A. de La Jonqulère.

L'attitude de la Belgique

les

qui, par de minutieux ca'lculs. nous en

démontrent la proximité.
Un jour c'est une comète qui doit se

rencontrer avec la terre p une autre
I fois c'est le feu du centre «Je la terre

| qui doit la dévorer lenteme nt jmais su-

! rement.
■

Aux dernières nouvelles, enfin.' nous
devons êlre prochainement noyés dans

! la love de soixante-dix volcajis qui, tous
; ensemble, entreront en éruption dans la

L'athlétisme dans nos écoles.
Aux dernières joutes du

Stadium, se sont surtout
faits remarquer les équipes
de Basket bail des Collèges
St. Joseph et St. Benoit,
classées parmi les premiè-
res Gela prouve que i'athlé-
tisme et les sports ont leur
place marquée dans nos
écoles dans cette capitale.
Notons qu'au Veliey bail,
St. Joseph se battait con-
tre St. Benoît, et c'est le
vénérable Patriarche qui
eut le dessus par 42 points
à 12 sur le fondateur des
Bénédictins. La paix du
Ciel n'a cependant pas dû
être troublée pour cela.

Les équipes de Basket bail
des Collèges St. Joseph et St. Benoît

M. Lloyd George précise le point de vue anglais dans la
question des réparations et des dettes interalliées

Bruxelles, 3. T. H. R, — MM
Théunis et Jaspar défendront les | même minute
intérêts de la Belgique avec la plus' Ge qui rassure nos sceptiques contem-
grande énergie. Ils seront les pre- Porains > c'est que ceux qui annoncent ta

refuser le moratorium à du sont hs mêmes
disent la pluie et le

miers a qui pré-
nues, y revenir subrepticement, ~ 0en jonglaut éperdument avec tous titude des délégués français.

- l'Allemagne, et il est certain que, à J sf" a Plme etJe saiieil, les tempêtes
, cet égard, ils s'associeront à l'atti- et le "plésiosaure™^' le serpen [ de mer

flDl II

Londres, 3. T. H. R. — M. Lloyd
George fit d'imporlanles déclarations
à la Chambre des Communes, au cours

des débals qui eurent lieu au sujet des

réparations et des dettes inieralliées, se

référant à la déclaration de M, Asquilh
en faveur de /'« ardoise nette, » le Pre-
mier dit que c'était là exactement ce

que lord Balfour déclara dans sa dépê-
che aux alliés et ce que lui-môme avait
proposé.

M Lloyd George poursuivant dit :

« Mais ce n'est pas « l'ardoise nette » si
vous effacez toutes les sommes qui vous
sont dues et si vous y gravez plus pro-
fondément, celles que vous devez à d'au-
très nations Dans des discours pronon-
ces non seulement à la Chambre des
Commue? mais aussi en province quel-
ques députés ont dit que nous devons,
loui d'abord, nous tenir aux côtés de la
France et voir qu'elle ne fasse pas trop
de pression sur VAllemagne.
D'autres députés émirent un autre

point de vue : « Faites ce que vous vou-

lez, mais vous devez êlre d'accord avec

la France. » Les uns et les autres ne

pouvaient en réalité concilier et faire
marcher de front ces deux politiques. Ils
avaient à envisager des faits. La réalité
de situation est que, ce n'était pas des

négociations entre le gouvernement an-

g lais et l'Allemagne, qui ont lieu, mais
des négociations entre les quatre alliés :

France Belgique, Italie. Japon et nous

même. Il y avait dès points où on devait
avoir recours à un compromis, ou bien

rompre.
Le gouvernement britannique a eu à

faire les meilleurs arrangements qu'il
pouvait, avec ses alliés et porter ces ar-

rangements aussi loin qu'il le pouvait.
Dire à nos alliés que nous quitterons la

conférence si vous n'acceptez pas notre

politique signifierait la fin de l'alliance.
Le Premier anglais ajouta que le trai-

té de Versailles a été un arrangement
conclu entre les alliés. Deux facteurs fa-
rent acceptés sans distinction de parti et

par tout le monde à la Chambre. Pre-
mièrement la quantité des dommages et

deuxièmement la capacité de paiement
de l'Allemagne. Il a élé presque impos-
siblc de fixer ni l'un ni l'uutre de ces

deux points à ce moment là. Si l'on eut
fixé tes dommages sur ce qu'auraient
coûté lus réparations, les dommages au-

raient élé fixés alors en base des prix
Irès hauts à cette époque,là et l'Allema-
gne aurai! été dans la situation de payer
une plus value de Jeux fois et demie
par rapport aux prix actuels.

« Est-ce là le moyen d'aider l'Allema-
gne et de la sauver de la banqueroute ?
L'Allemagne aurai' été invitée après la

signature du traité, à faire des offres
mais elle ne le fit pas. Par comé-

quent, il était nécessaire de créer an

instrument comme le comité des répa-
rations pour étudier les réclamations
présentées et surtout

temps le soin de tempérer la nécessité
provoquée par la guerre et- de pouvoir
agir entre les parties dans une almos-

phère plus calme. Voilà pourquoi celle

politique a été adoptée.
La somme de 6,000 millions de Livres

\ sterling fixé; tout d'abord, a été гепщ-

niée de temps en temps par la commis
sion des réparations.
M. Lloyd Georye continuant,

dit : « Je suis heureux que M,
Poincaré ait des propositions
à me présenter. J'espère que
la Chambre nous permettra
d'aller à la conférence afin de
les examiner et défaire de no-
tre mieux pour arriver à un

arranyement. Si les Alliés
vont très loin dans la pression
contre l'Allemagnefils courent
le risque de ne rien obtenir. Il
existe aussi le danyer qu'ils
peuvent pousser l'Allemayne
au désespoir,et eelle-ei se jet-
terait alors dans la réaction
ou le communisme.
Si une telle éventualité sur-

venait, il n'y aurait plus de

réparations.
Une Allemayne révolution•

naire, au centre тёте de l'Eu-
горе, serait une chose toute
différente de la révolution en

Bussie. Ce serait une révolu-
tion dans un pays oryattisé,
avec une population très intel
liyente et très instruite. A tous
les points de vue ее serait une
faute de se départir d'une ré-
с lamation juste et équitable.
L'Allemayne a infliyé des

dommayes par la décision
qu'elleprit et par l'action qui
la suivit.

M. Lloyd George déclara dans un

meeting, lundi, qu'il s'opposerait à toutes
propositions qui ne tendraient qu'à aug-
monter la désagrégation de l'Europe,
sans rien procurer à l'Angleterre. Il
n'est pas exact ajouta-t-il, que l'Angle-
terre se rend à la conférence avec l'idée
que tout s'arrangera aux dépens de la

Grande-Bretagne, On sera là sur un pied
égal, Fous avons nos réclamations et la
France, la Belgique et l'Italie ont les
leurs mais, nous devons nous considérer
égaux■

M. Lloyd George concluant dit qu'il
espère que tout marcheront ensemble.
Le gouvernement anglais prendra en

considéralion toule réclamation présen-
tèe pour les dévastations causées à la
France, à la Belgique et à l'Italie.
Dans les délibérations qui s'en sui-

vronl, lermina-t-ii les Puissances inlê-

ressées devront agir avec impartialité
envers l'Allemagne avec justice vis a vis
de la France, mais avec justice éga-
lement envers notre propre pays »

Londres, 3. T. II. R. — On annonce

officiellement que M. Poincaré accom-

pagnédeM. de Lasteyrie, minisire des
finances et d'autres fonctionnaires arri-
vera à Londres, dimanche, dans la nuit
pour des conversations avec M. Lloyd
George, sur les réparations, la situation
en Autriche et sur différentes autres
questions.

LA CARIÉE CRIMINELLE
DE LA BELLE DORA

La femme fatale
et sa bande en jugement

Une dame en noir qui voyait rouge
Le type de la femme fatale n'est

pas nouveau. Il a toujours existé,
et nombreuses sont celles dont l'in-
tervention dans des affaires crimi-
nelles ou simptement dramatiques
ou passionnelles ont donné à ces
affaires un intérêt particulier et
presque toujours palpitant.
La femme fatale est-elle cons-

ciente de son action ? Ou n'obéit-
elle qu'à la fatalité ?

Ce point est plutôt de la compé-tence d'un Lomhroso.
Toujours est-il que, malgré la

fréquence des cas, l'apparition du
type ne manque jamais de pas-
sionner l'opinion.
Il y a surtout lieu de relever

que, souvent, très souvent même,
la femme fatale—quels que soient
les faits relevés à sa charge —

n'inspire pas l'horreur. Au con-
traire—faut-il voir là une nou-
velle preuve de dégénérescence du
sentiment humain ? —, les actes
les plus répugnants reprochés à
cette femme servent, par une in-
concevable aberration, à créer au-
tour d'elle comme un mouvement
d'attendrissement et même de sym-pathie.
Nul, certes? n'a oublié le procèsMurri-Secchi. Linda Murri, accu-

sée d'avoir assassiné son mari'le comte Bonmartini, de com-
plicité avec son frère Tuïlio et
son amant Secehi, comparut de-
vant les assises dans des condi-
tions dont le souvenir, malgré plu-sieurs lustres, n'a pn s'effacer.
Outre l'accusation de meurtre,Linda Murri avait à répondre—devant un autre tribunal que celui

des hommes—des crimes d'adul-
tère et d'inceste,
Cependant? le sentiment inspiré

par elle à la foule que passion-nait à un degré inimaginable ce
procès extraordinaire ne fut pas de
la répulsion.
Chacun plaignait Linda Murri,chacun s'apitoyait sur son sort!

Avant et après sa condamnation!elle ne cessa de recevoir des dé-
clarations d'amour dont quelquesunes signées des plus grands noms
de l'aristocratie,
Tous lui promettaient de l'épou-

ser, aussitôt qu'elle serait sortie de
prison—car ils comptaient sur une

Les officiers
de la Dcfens 0 nationale

Athènes, 3 août
Un ordre du ministère de ta

yиerrejnvi te les officiers de ta
défense nationale à se présen-
ter au ministère pour être dé-
siynés à des postes dans l'ar-
niée d'Asie Mineure, pour au-
tant que la situation lepermet
ou dans la zone de l'intérieur,
A leur présentation au mi-

nistère il leur sera versé draeh-
pour laisser au' uies ihliO à chacun pour leurs

premiers besoins. {Bosphore)
Un attentat à Roue

Rome, 3. T. H. R.—-Un individu
tira un coup de revolver sur l'au-
t< mobile du syndic de Rom»\ Les
vitres furent brisées. Le syndic est
indemne,

L 'empereur d'Annam
abrège son séjour en France

Paris, 3. T H.R. — L'empereur d'An-
nom ob'igê par la persistance du mau-
vais temps à abréger son séjour en
France, quittera Paris dimanche 6 août
se rendant d abord â Lyon où il séjour-
nera deux jours et visitera notamment le
mu ée des soies, puis à Marseille où il.visitera l'exposition coloniale avant de
s'embarquer sur le paquebot Anqers Je
11 août.
ï.'Excelsior souligne l'excellente orga-nisation de l'exposition de Marseille quin oifre pas au public de banales attrac-

tions, mais des reconstitutions instruo-tives. L'activité coloniale «le pavillon de
l'indo-Ubine obtient surtout nu succès
considérable où tout est réuni pour ins-
truire et pour charmer. Les artistes Cam-.
bodgtens sont particulièrement remar-
qués. »



Lis ВШРНОКй

condamnation relativement légère.
Cela arriva, en effet, de grandes

influences s'étant exercées en sa

faveur.
LindaMurri n'eut qu'une dizaine

d'années de réclusion. Une partie
de sa peine fut ultérieurement re-

mise.
Et à sa sortie—ainsi qu'on le lui

avait promis—Linda Murri épousa
en secondes et justes noces un of-

ficier italien.
Mais ily a à peine quelques se-

maines de cela, n'avons-nous pas
vu Mme Bessarabo et sa fille—sur-

tout celle-ci—provoquer, à un de-

gré moindre sans doute, les mê-

mes courants de sympathie?
Dora . Obolinskaïa ou la Dame

Noire — dont on s'occupe tant a

l'heure présente — est-elle une

femme fatale ?
On doit répondre affirmative-

ment, si, comme on l'assure —

malgré son jeune âge — elle a, jus-
qu'ici, sur la conscience d'avoir

trempé dans près de 400 crimes.

Les victimes ont péri au couteau,

au revoluer, à l'aide de toxiques
ou par strangulation.
Le principal exécuteur de ces

hautes œuvres est un nommé Dolin

Constantin.
Le chiffre précité — que nous

croyons un peu fantastique — dé

passe tous ceux qui, dans l'anti

quité la plus reculée comme de nos

jours, pourraient être portés à

l'actif des femmes les plus terribles
et les plus fatales.
Autant que nous sachions, même

les femmes les plus sanguinaires
qui, ayant occupé des trônes, ont

disposé d'un pouvoir souverain,
n'ont pas fait — respectivement —
un nombre aussi considérable de

victimes.
Il nous semble donc que l'on

pourrait retrancher un zéro du

chiffre fantasmagorique donné par

quelques-uns de nos confrères.
Mais, même ramené à 40, ce

chiffre n'en ferait pas moins de

Dora Obo inskaïa une femme fatale

au premier chef.
Le dernier crime qu'on lui re-

proche remonte au 2 décembre
1921 et date, par conséquent, de

9 mois.
Elle Га commis de complicité

avec un Russe — déjà nommé —

Dolin Ginsantin, un certain De

Martino, te les nommés Vestrékofï,
Rezakoff et Simanoff Gregori.
La bande croyait Yani Mélétios

—un Grec demeurant à Cadikeuy—
immensément riche. Elle décida de

le supprimer en vue de s'appro-
prier son argent qu'on leur avait

dit être caché dans sa chambre.
Dora devait remplir un rôle de

sirène, car on savait le vieux ama-

teur du beau sexe.

Ce rôle, la Dame Noire — pour

rappeler par son surnom — le joua
à merveille.
Yani Mélétios est pris au piège

et tout est prêt pour l'exécution du

coup.
Seulement, Dora et ses compli-

ces avaient espéré que le vieux

s'endormirait, ce qu'il n'entend

pas faire, ayant pris goût à la

compagnie de Dora.
Mais cela renverse le plan des

malfaiteurs, car le temps presse,
et il faut en finir...
Sur un -signe de la Dame Noire,

Dolin et De Martino iont irruption
dans la chambre. Yani est ren-

versé sur le lit, ligoté, et Dora lui

enfonce un tampon dans la bouche.

Aussitôt leur victime réduite à

l'impuissance, les malfaiteurs for-

cent les tiroirs, les malles, etc.

Malheureusement, les recherches
les plus minutieuses ne leur rap-

portent pas plus qu'une misérable
somme de 120 livres et quelques
obligations.
Ce n'était pas là le trésor rêvé.

Le vieillard, étendu sur son lit et

ne pouvant respirer, râlait...
Il ne tarda pas à expirer.
D'ailleurs les bandits ne s'occu-

pèrent pas de lui et se hâtèrent de

déguerpir, fort dépités d'un aussi

piètre résultat.
Le lendemain, M. Aléko Mélétios,

fils de la victime, se présentait au

poste de police de Cadikeuy et l in-

formait que, s'étant absente un soir

pour se rendre à Macrikeuy, au

retour, il avait trouvé le cadavre

de son père.
Une enquête fut aussitôt ouverte.

Tout d'abord Aleko fut arrêté

comme parricide. Mais on ne tarda

pas à reconnaître son innocence.

Finalement, les vrais coupables
furent découverts et pincés.
Les individus actuellement sous

les verroux sont ; Dora Obolins-

kaïa, Dolin Constantin, De Martino,
Vostrekoff et Rezekoff.
Simanoff Grégori a été relâché

comme non coupable.
De Martino, sujet britannique,

échappant à la juridiction italienne,
Sera jugé par les autorités anglaises.

L'Allemagne déclare
qu'il lui est impossible

de satisfaire aux demandes
de la France

Berlin, 3. T.HR.- Le Vorivxrtz écrit

que le cabinet opina unanimement qu'il
est impossible de satisfaire à la demande
de la France. Le gouvernement d'Empire
dit qu'il n'existe aucune raisoa de modi-

fier le point de vue exposé dans la note

adressée au gouvernement français et

qu'il ne saurait pas être question de sa-

tisfaire les demandes françaises touchant

les compensations
Le Tag dit qu'en raison de la chute

dn mark, le gouvernement fut obligé de

suspendre l'achat de devises étrangères
destinées au paiement des réparations.
]l n'en reste qu'une petite quantité à la

disposition du gouvernement. La France

peut demander pour le 15 août la paie-
ment de la part lui revenant, mais elle

ne peut pas exiger que l'Allemagne pro-

mette le 5 août de payer les autres gou-

vernements, même si ceux-ci renoncent

aux versements. Le gouvernement ne

donnera pas les assurances demandées

car il ne peut pas remplir ces conditions.

Berlin, 3. T H.R.— Le chancelier con-

féra le 2 courant avec les chefs des par-

tis sur la situation politique et convin-

rent unanimement que la tension intérieure

et extérieure exige du sang-fro:d et de la

résolution.

Bavière et Prusse

Munich, 3. T. H. R. — Le conseil des

ministres prépara les termes de sa ré-

ponse à Ebert. Cette réponse sera remise

aujourd'hui à Berlin, au président Ebert.

Les sanctions françaises
Paris, 3. T.H.R. — Répondant à une

question de h'Qïuvre, M. Poincaré dé-

clara que les mesures visant l'Allemagne
dont l'application fut préparée, sercnt

graduelles, d'intensité progressive. A la

date du 5 août, la France emploiera les

moyens de coercition les moins rigou-
reux qu'elle renforcera graduellement. M.

Poincaré ajouta :

Nous sommes sûrs qu'on ne pourra
pas nous empêcher d'agir efficacement,
puisque nous avons des biens allemands
en main.
L 'Qluvre dit qu'il s'agit évidemment de

la confiscation des revenus, puis des

propriétés des sociétés'particulières aile-

mandes .en Alsace et en Rhénanie.

Berlin, 3. Т.Н. R. — Le gouverne-
ment prépare sa réponse à la note de

M Poincaré. La réponse remarquera

que le Reich ne demandera pas la ces-

salion des paiements, mais des facilités,
elle observera l'impossibililé avant

l'échéance du 15 août de constater à un

manquement. Conséquemment, les sanc

tions envisaqées le 5 août sont sans fon-
dement juridique légitime.

L'Angleterre«л

el le mandat palestinien

PRESSE TORQUE
Un autre fossé

pour la Grèce

Le Tevhidi-Efkiar déplore la

coïncidence des récents événe-

ments avec les fêtes du Baïram et

rappelle que les Turcs ont été de-

puis la Constitution surpris par des
malheurs en ces jours de fête.

Aujourd hui, c'est la G;èce notre enne-

mi le plus misérable qui menace la ca

pitale. Nous n'avons eu d'ailleurs la moin-

dre crainte des concentrations des forces

helléniques à Tchataldja, car nous étions

sûrs qu'ii était politiquement impossib'e
pour les alliés de permettre à ces forces

( de marcher sur Gonstantinople. Nous ras

surons doac nos compatriotes il n'y a

aucun danger pour Constantinople. C^tte

entreprise du cabinet d'Athènes au lieu

de nous susciter des soucis peut lui va-

loir un maiheur. La Gœce a ainsi aggra-
vé sa situation tant militaire que politi-
que. La Grèce ne peut à l'hiure actuelle

bouger de ses positions en Anatolie. Les

forces hel ènes qui viennent d'être réu-

nies en Thrace sont réduites à la même

immobilité.
Ces constatations nous causent une

vive satisfaction. Cette entreprise de la

Gièce est non seulement une défaite mi-

litaire, mais aussi une défaite politique
Athènes s'est creusé ainsi un nouveau

fossé en complément des difficultés

qu'elle rencontre en Asie Mineure.

Notre Anatolie et nos cercles kémalis-

tes de Gonstantinople peuvent célébrer
ce Baïram avec calme et avec beaucoup

plus de foi en l'avenir (?!)

PRESSE ARMENIENNE
Encore le pétrole

Le Djagadamard relève une fois

encore la mentalité incorrigible
des Turcs à l'occasion du projet
du gouvernement d'Angora ten-

dant à l'octroi des sources de pé-
trolede la province de Van à des

capitalistes ou à des Etats étran-

gers.
Cette information est une nouvelle

preuve que les Turcs s'obstinent toujours
à attiser ies conflits et à perpétuer les

rivalités qui durent de générations en gé-
nérations. Durant 4 années entières il a

été donné à la Turquie l'occasion de châ-

tier les auteurs responsables des horreurs

de 1915-1916, et de témoigner quelque
rep ntir. Qu'en est-il advenu ?

Une cruelle déception par les person-
nés même les mieux intentionnés. Depuis
la chute de Kars et l'alliance russo-

turque. Angora ne veut plus entendre

parler des revendications territoriales ar-

méniennes. I! a eu en outre léga ! isé„ses
usurpations des provinces arméniennes

du Caucase avec toujours le consente-

ment de Moscou.
Le gouvernement d'Angora est s bout

de ressources. 1! songe à se procurer des

richesses sous terre, fl juge convenable

d'octroyer la concession de sources de

pétrole de provinces qu'il considère

comme étant sa propriété. Angora montre

le l'espiit de suite dans sa politique, car

il n'y a pour le moment aucune force

qui puisse mal'iser ses instincts et cal

mer ses appétits.

ECHOS i

ET NOUVELLES
Ministère de la justice

EumerLoutfî bey,sous-secrétaire d'Etat

au ministère de la justice, a été nommé

à la présidence de la cour de cassation

civile.
llouloussi bey, membre de la cour de

cassation,sera désigné comme son rem-

plaçant au dit ministère.

Les meurtriers de DJémal pacha
Le Djagadamard apprend de source

turque que Djémal (pach >) a été tué par

des Turcs.

Au commandement
de la gendarmerie

!

En raison des événements actuels, les

bureaux du commandement en chef de

la gendarmerie resteront ouverts du-

rant les fêtes du Courban-Baïram.

Préfecture de la ville

Le conseil général municipal s'est réuni
sous la présidence du préfet de la ville

Zia bey pour délibérer au sujet de la

part de bénéfice revenant à la préfecture
sur les bénéfices nets de la société d'élec-

tricité. lia été décidé de permettre }a
majoration du tarif de la so ciété d'eletl-
tricité de 3 piastres par kdo watt et de

fixer à 2 1 [2 0(0 la part de bénéfices de

la préfecture. La question de la conclu-

sion û'un emprunt pour la réparation
des routes a été référée à la commission
du bugdet de la préfecture.

Un Américain directeur des
finances de la Perse

Le Daily Telegraph apprend qu'un-
projet de contrat sera présenté au

Medjliss persan pour confirmer l'engage-
ment du citoyen américain, M Miilspaul,
directeur du département des finances

pour une période de 5 années. Il sera

investi de pleins pouvoirs exécutifs et as-

sisté d'un personnel américain de 17

fonctionnaires.

Peints par eux-mêmes

Jeu d'échecs!
Nos art ;cles paraîtront dorénavant

tous les samedis

Dr S. Tarrasch
Le 5 mars on a célébré le 60me anni-

versaire de naissance de Tarrasch, l'un

des astres de la constellation des maîtres

d'échecs modernes. Nous ne pouvions
pas eomplter la série des mai res si

cous ne consacrions pas quelques mots

à Tarrasch
Théoricien én ïnent, il a plutôt en hor-

reur les combinaisons élégantes, et ne

peut être comparé aux Morphy, Pilsbuiy,
Gharousek ou Gapablanca, qui nous ont

laissé tant de chefs-d'œuvre d'ingéniosité,
mais on peut dire pour lui qu'il est après
Lasker le seul joueur qui cherche les

coups les plus solides et sûrs. Il ne peut
assurément pas è re blâmé pour cela, à

l'epoque actuelle. Tous les joueurs, en

effet ne visent plus que le but de la vie-

toiie, ce but étant intimement lié tant à

l'amour-propre qu'au désir tout naturel

de posséder l'un des prix décernés, géné
ralement tiès importai ts.
Tarrasch est de ceux qui n'ont pas râlé

dans les tournois auxquels ils ont pris part
C'est ainsi que, pour ne citer que quel-
qurs-uns, en 1888 à Nuremberg en 1889

a Biesfau. en 1890 à Manchester, en

1892 à Dresde et en 1894 à Leiprfg il a

obtenu les premiers prix. Dans des matchs
à deux ri n'a pas moins obtenu des résul-

tais brillants. Il a battu Walbrodt,
Marshall et Mieses et fit matchs nuls avec

Schlechter et Tchigorin. Dans le match

pour le championnat il a été battu par

Lasker.
La place nous manque pour ajouter à

ces lignes quelques autres traits b:ogra-
phiques, nous dirons seulement que mal-

gré son âge, il n'a pas négfgé son acti-

vité échiquéenne, et il eofabore à plu-
sieurs périodiques, de sa plume magis-
traie.

Partie No н

Pi. rlie espagnole
jouée au tournoi de San Sébastian en 1912

La Boita aux lettres
du

"

Bosplore
"

Ce 4 août.

Monsieur le Rédacteur,
Il est un spectacle sur lequel il con-

vient d'attirer l'attention de qui de d oit :

C'est celui que présente dans la rue

Glavany l'attroupement d'un grand nom-

bre de jeunes gens, de femmes, de vieil-

lards, de fillettes attendant du matin au

soir, et presque chaque jour, le visa de
leur passeport au consulat des Etals-
Unis. Ce sont toujours les mêmes p^r-
sonnes que l'on rencontre là, mafneureu-
ses, éplorée 4

, abattues, aliant et venant
comme des bêtes en cage et cela pen-
dant de nombreuses semaines.

Ne pensez-vous pas qu'il serait urgent
de simplifier les formalités de ce visa !

Car, en effet, de deux choses l'une :

Ou le visa doit ê re donné et le plus tôt
serait le mieux, ou il ne doit pas l'être et

dans ce cas ce n'est pas la peine de
faire revenir plusieurs fois par semaine
et même par mois les malheureux qui
dans celte longue et souvent vaine attente
épuisent leurs modestes économies avec

l'espoir d'aller auprès de ceux qui les
attendent en Amérique.
C'est un bien triste sprctacle que

celui-là, en vérité.
Veuillez agréer, etc..

Un habitant de la rue Glavany
lecteur assidu du Bosphore

LES FAUX BILLETS
de 100 livres

Le texte du mandat

Le mandat sur la Palestine tel qu'il
est approuvé par le conseil de la Société

des Na>ions diffère sur certains points
du projet du mandat août 1921. Il y a

que'ques iégè es moîifioations dans le

préambule où l'allusion au Traité de Sè-

vres a été enlevée. Il répète, cepei dant,
comme dans le projet du mandat, ies

termes originels de la déclaration Balfour

L'article IV relatif à l'Agence Juive n'a

subi aucun changement. De légères n:o

difications daûs la rédaction ont eu lieu

dans les articles 1, VIII, IX et XXI L'ar-

ticle 111, qui disait précédemment : La

Puissance mandataire encouragera la

plus large mesure d autonomie dans les

localités compatibles avec la situation,»
etc, dit maintenant : La Puissance шап-

dataire encouragera la plus large mesuie

d'autonomie locale autant que le per-
mettent les circonstances » Toutes allu-

sions au Traité de Sèvres ont été enle

véesdans tout le tex:e.

L'article XIV, relatif aux Lieux-Saints,
été modifié comme suit : « Une com-

miss on spéciale sera nommée par la

Puissance mandataire pour étudier et dé

finir les droits et revendications relatif

aux Lieux-Saints ainsi que les droits et

revendications relatifs aux différentes

communautés religieuses en Palestine.

La méthode de nomination, de compo

sition et les fonctions de cette commis-

sion seront soumises au conseil de la

Société des Nations pour approbation, et

la commission ne sera pas nommée ot

n'entrera pas en focction sans l'appro-
baiion du conseil.

Dans l'ensemble, le mandat, en ce qui
concerne les Juifs et le Sionisme, n'a subi

aucune modification essentielle.

111111 ■■ H d.l

Théâtre Panorama (Taxim)
Troupe A Cardovilli du concours

de M. T. Alkt

LE PROCÈS

Saîd Molla-Ebouzzia Vélid beysj
Saïd Molla bey a donné par devant le

tribunal correctionnel, lecture d'un article
de Yonotis Nadi bey, ex-rédacteur en chef
du Yèni-Gune, ancien collaborateur du

Tasfiri-Efkiar, actuellement président de
la commission des affaires étrangères
d'Angora,

Blancs

Spielmann

Noirs

Dr Tarrasch

1. e2 -e4 e7—e5

2. Cgi —13 Cb8—c6

3. Fil—b5 в7—ьб

4. Fb5—a4 Cg8-f6
5. 0-0 G<6Xf4
6. d2-d4 Ь7— b5

7. Fa4~b3 d7—d5

8. a2—a4
n-ieux

Cc6Xd4!
e5Xd4
Ce4Xc3
c7—c5 !

toujours le Fou b3
Fi8-e7
F. 8—(6
O-O!
irait le Fou

c5 — ci

En lianes...

L'octroi des sources de naphte de la

province de Van et d'autres œarchan-

dages encore démontrent que la question
d'Orient se complique de plusfjen p'us au

lieu de s'acheminer vers une solution.

La volonté d<s puissances
Le Joghoiwourti-Tzain constate

la volonté unanime des Alliés qui
s'est soudain manife tée dans le
domaine diplomatique et militaire
et qui a prouvé ieur puissance irré-
sislible

Cette vo'onté s'est révélée d'une façon
ferme contre le projet des Hedènes de

marcher sur Gonstantinople. Ede peut
faire sentir demain toute sa force pour
réaliser la projet de la paix

Un autre enseignement aussi do t ê re

tiré de ce fait. Il est non moins darge-
reux de croire à la légende que les nations

victorieuses sont lasses de la guerre et

qu'elles ne sont plus disposées à combat-
tre. On a vu que lorsque l'occasion se

pré ente elles rep'ennent avec aisance

leurs aptitudes et qualités combatives
et mettent en mouvement avec rapidité et

énergie leurs forces vers le front...

Celte activité prompte est un avertisse-

ment à tous ceux qui veulent se jo-er
allègrement de la patience des vair*

queurs en croyant que cette patience
est inépuisable et que leur prestige est

engourdi.

Samedi 5 août l'Inconnue.
Dimanche 6 août le célèbre drame pa-

triot quô Paul Mêlas et la comèdi; Carte

Postale.
Pour les Dimanches seulement les prix

des places sont les suivants. Réservés

g A. P. 30.

Association gréco-française de
Bienfaisance de Jeanne D'Arc

à Constantinople

Invitations

Les membres du conseil d'administra-

tion de l'association Jeanne D'Arc sont

priés de vouloir bien assister à la réu-

nion du conseil qui aura lieu lundi 7 août

à 7 heures du soir au local du cercle.

Ordre du jour
Projet d'une représentation théâtrale.
Saison d'hiver.

Pour le conseil

Le président Fondateur

Çonstantiq Sylvestre

— Kémaleddine b y, président de la

municipalité de Yénikeuy, a donne sa dé-

mission
— Arab Izzat Holo pacha, ex-deuxième

secrétaire du Sultan Abdu-Harmd a fait

don de 300 livres tuiq ies aux émigrés
musulmans.

— L'Inéboli dernièrement arraisonné

par les Hellènes a été remis en liberté. 11

est arrivé hier à Constantinople.
— Paris, 3 T.H.R — Le nageur Mi-

chel qui devait tenter de traverser la

Manche renonça à son projet en raison

d'une forte attaque de mal-de-mei.

— Berlin, 3. T H R — M. Krostemky,
amba.-sadeur des soviets, pusenia ses

lettres de créance.
— Londres, 3. T H R — L'aviateur

Biai ke, faisant le tour du mond *, est re-

tenu à Ambala par une panne de moteur.

— Paris, 3 T.HR — M. Spa aiko-
vitch mistre de Yougoslavie, présenta ses

lettres de créance
— Rome, 3. T H.R — La direction du

^roupe parlementaire socialiste décida

d'envoyer à Moscou une dépêche deman-

dant aux soviets d'épargner la vie des so-

cialistes révolutionnaires.

Paris, 3. T.H.R.— Le nommé Worm-

ser qui acheta, en 1920, 1900 tonnes de

viande frigorifiée à Bordeaux, qu'il reven-
dit avec un bpnéfice da 1 fr 98 le kdo, fut

condamné à cinq ans de prison et à 200

milles francs d'amende. Il doit éga'ement
verser 1 million et demi de dommages-in
térê's à l'Etat.

— Paris, 3. T. H. R — La nouvelle

station radiotélégraphique de Saint-Assise

sera mise à la disposition du public pour

les communications av wc l'Amérique dû

nord à partir du 7 août. Cette station

peut communiquer directement avec tous

les pays transocéaniques les plus élo :gnés
Les récents essais démontrèrent sa su-

périorité sur tous gles autres postes ac

tuellement existants dans le monde.

d4Xe5 était

9. Cf3Xd4
10. Cbl—c3
11. Ь2ХсЗ
menace d'enfermer pour
12. s4Xb5
13 Dл 1 — ! 3 ?

14. TalX' 6
L'éch u g ? des То irs

b^anc.
15. c3X "4

16. Fb3-a2

Si Fa4, Fd7 gagnerait une pièce
Тё8Хь6

17 Ь5 X p 6 Dd8— a5

le. Fb2 - bl c4—c3

Le Fou est totalement sans action

19 D 3 - g3 Tf8 —c8

Mniatenant les noirs peuvent prendre le

pion t6
20. f2—f4 F 6— f5

21 Tfl-el Fe 7 —16

22 Rgl-hl
Si la Dame piend ьб les blancs font

mat à e8 Les noirs ne sont pas cepen-

dant piessés, et ils cherch ni â sener le

j-u des blancs de plus en plus
h7—h6

23 h2—h3 Tc8-b8

24 Fct—f3 Dd5X 6

25. T l-dl I) 6-al

26 Dfc3 — e 1 Ff5 - < 4

27. Rhl — h2 F 6 e7

28 Del—fl 17-:5

29. Tdl-el Fe7 - h4

Ce coup ob!'g j
. les blancs d'affa b îr le

flan • e ieur Roi.

30 g2—g3 Fh4 -1 7

31 Fe3-12 F 7 < 6

32 Ti-1- cl Rg8 — li7

ЙЗ. Tel — el

Les blancs font p'etque d^s coupa indif-

ferents.
Th8 - b6

34 Tel-cl Fu6—a3

35. Tcl-tl Da 1 — b2

36. D(l-e2 Tt 6 — Ь4

37 Tel - gl Tt>4 - b6

38 Tgl—el Db2-b5

Si les blancs échangeaient les Dames, la

fin 1e partie serait perdue i o ir eux

Us cherchant donc à entreprendre une

contre-attaque, malheureusement ils arri-

v nt tard, car
39 De2-h5 Db5Xbl !

Coup prémédité depu s long ernps.

40. TtlXbl 1b6Xbl
Si maintenant les blancs veulent éviter

le mat par Fgl les noirs répondent Tel

et menacent TXc2 et gagnent une pièce.
41. g3—g4 Fr.3— cil !

Menacent FXf4-f- Fg3, Th 1 —f— mat.

Les blancs abandonnent, car si 42 Rg3
alors g7— g6, 43. Dh4, FXf4X. 44.

RXll g6—g5 g-ïgne la Dame et ta paitie

Une capture importante
La mise en circulation de faux

billets de 100 livres ne laissait pas
— vu l'importance des coupures—
de préoccuper vivement l'opinion.
Ainsi qu'on le sait, plusieurs

billets de 100 livres avaient été
saisis, dont le premier au ma-

gasin de chaussures de M. Fran-
gui Rutchukian, à Sultan-Hamam,
où un prétendu client avait réussi
à l'échanger contre des coupures
de 5 livres.
Cependant 1 homme avait dis-

paru, et il n'avait pas été possi-
ble de retrouver ses traces.

Or, avant-hier, la police a fait
une capture qui permettra proba-
blement de découvrir le repaire
des faux monnayeurs.
L'individu arrêté n'est autre

que celui qui avait changé un

billet de 100 livres au magasin de
M. Kutchukian.
Il s'appelle Yorghi et tient une

taverne à Yidi Coulé,
Cette fois, il s'efforçait d'écoi-

1er son faux billet dans un magasin
de nouveautés, à Emin-Eunu.
Pris en flagrant délit, il a été

conduit au poste et de là envoyé
à la direction générale delà police.
L'enquête se poursuit.

1.
2. Gf5—j—
3 Cg7
4. С 6+

a5
Rc5
ad libitum
mat.

Résolu par MM. S Tourchou, E Geor-

g adès et D Christidès.

Etude No 6 par W el M. Ptatoff
du même jour.

Blaïc-. - R 1, Cc2, Ph5 a6

N .1rs - R-6, Cd5, Pd3, h5 f5

1 Cb4 Cc7. 2 a7 Rg5, 3. Cd5 Ca8,
4 C!4 Ь4, 5 R12 et gagnent.

Résolue par M. S. Touichou.

Problème No в par Kurt Moll
Noirs 4 pièces

'У
^

■ m.
m

I m wÂ
a b с d e f g t1

Blancs 5 pièces
Mat en 3 coups.

Problème No 7 par S Zimmermann

Noirs 1 pièce

Adrinée V. Tacvorian
et

Mika'èl S. Nalbantian
Mariés

Cad keuy 30 Juillet 1922
I 1 t

1

Solutions

Problème No 5.du 23 juillet par Galitzky
mal en 4 coups

Blancs — Ri'6, Cg4, Db3, Pd5

Noi rs ,
_ R i4, Pe4, d6, a6

1. С 3 Rr 5

2. Cg2 ad libitum

3 С 4 ad libitum
4. Сн 6-j- mat.

! Ш

I b с d e f g h

Blancs в pièces,
Mat en 2 coups.

Les so'nùons doivent nous parvenir

jusqu'au 15 août.
F. Sapritch
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La Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse de

Galata était fermée.
IHHl i—■■ l—1TTTT

La Bourse de Paris
Paris, 3. T H.R.— Le marché est ton-

joors bien disposé. La tenue générale
des cours est en bonne tendance.

Le marché commercial
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Stamboul, Validé han, piès
du pont, No 12. Téléph : Stamb. 1887.

Sacres. — La fermeté continue tou-

joors à l'origine, sur notre place les prix
n'ont pas noté une nouvelle amélioration

vu que les fêtes de Baïram ont ercpê-
ché provisoirement les affaires du transit;

toutefois la demande est forte et il est

probable que les acheteurs seront ob'igés
de payer des prix plus chers.
Voici les prix de cette semaine ;

Sucres cristallisés américains :

du bateau Docket Lstg. 27 en transit
» lùng Alexander 27,25 »,

» New York 26,75 »

sucres cristallisés amér, forme holland. ;

du bateau Docket Lstg. 28 50.
Sucres hollandais du bateau Salur-

nés Lstg. 28,50,
Cubes hollandais du bateau Saturnes

Lstg 31,50.
Sucres belges manquent : fkttant par

San Juslo Ls r g, 30,50
Sucres Java flottant Lstg. 24,50 cif

Gon-tantinople.
Bateaux attendus pour la semaine po-

chsine : Saxon Prince de New Yo'k et

Backus d'Amsterdam. Dédouanées cris-

tallisé américiins, Ltqs 32,50 les 100 k.

hol'andais 33,50; améric. forme hoilan-
daise, Ltq, 33 50 les 100 к ; cubes hol-

landais Ltq. 35,50.
Cafés.— Inchangés. Rio 1, dédouannés,

p. 85 l'ocque ; 2o p. 83 ; 3o p. 81. Pas

de demande.

La Chambre de commerce anglaise
nûus communique :

Tissus de coion.— Le peu de fermeté
dans le prix du coton brut et des filés res-

senti depuis la publication du rapport du

Bureau cotonnier américain n'a pas favo-

risé le marché des tissas. Les acheteurs
au contraire ont îeculé devant l'accom-

plissement de nouvelles affaiies.. Il est

difficile de dire si cet état est à attribuer
à ce fait ou à certaines conditions finan-

cières. Les Indes continuent à faire des

propositions mais les prix offerts sont plus
bïs que ceux pratiqués ici. lien est de

même pour le contienent bienque en tant

qu'il s'agit de ces marchés quelques af-

faires dans les articles spéciaux aient été

traitées.

Filés de coton. — Les affaires ont été

calmes sur notre marché pendant les deux

dernières semaines et il semble que la re-

prise attendue ait déjà cessé car les af-

faires traitées n'ont pas été importantes
et les engagements des filateurs devien-

nent de mo ns en moins nombreux. Bien

des producteurs sont disposés à réduire

leurs prix afin d'être a même d'obtenir de

nouveaux ordres. Le marché des Indes et

de LEx rême Orient ont été très calmes
et quelques affaires traitées ont laissé

aux filateurs une forte perte. Les

Ba kans ont acheté quelques spécia-
Jités,on espère toutefois recevoir des de-

manties plus importantes, la récolte des

céréales y promettant beaucoup là-bas.

Le continent fait preuve d'un manque
de confiance car les affaires traitées ont
p'utôt le caractère d'achats au détail

Les cotons Jumel sont peu fermes. Le

ch ffre d'affaires a été insignifiant, mais

les producteurs de cette classe de coton

sont relativement bien occupés, ayant
noté des ordres importants il y a quel-
ques mois.
L'Amérique disponible se cote 13 35

L'arg-nt se cote 35 d.

Taux en Banque 3 0|0 (Trois pourcent)

La présente récolte de Smyrne
L'intérêt de l'hellénisme se concentre

avec raison sur les affaires micrasiatiques,
tant politiques qu 'économiques
Comme conséquence de l'excellence

sûreté pub'ique en Asie Mineure heliéni-

que, l'agnculture, si le temps se main-

tient favorable, donnera cette année les

résultats les plus satisfaisants.
Céréales.— Grâce à l'ordre qui règne

dans la campagne, les populatio is, iant

chrétiennes que mulsulmanes, ont aog-
menté leurs semailles, cette année, de

25 o{o au moins par rapport au chiffre
de l'an dernier. Lc s conditions atmosphe-
nques, florissantes jusqu'à présent, per-
mettent d'espérer que la récolte de blé

et d'avoine sera de 30 oio supérieure 1

celle ae l'année dernière.
Les autorités helléniques ont procédé

cette année encore, à une distribution

gratuite de semences aux pauvres pay-

sans, musulmans et chrétiens
Les mêmes bons résultats sont obtenus

qusnt à la production des fèves, renom-

niées partout pour leur qualité.
Sultanines.— Il ne reste plus, à Smyrne

et dans l'intérieur, de la vieille récoite de

sultanines que de 400 à 500 000 okes au

prix do б fr. 16 l'oke Cette petite quan-
tité, à la première demande de l'étranger,
sera embarquée. La nouvelle réco'te était

présumée considérable, mais l'estimation
a dû en être réduite, à cause des gelées,
survenues, des pluies continuelles et de

la grêle. Cependant, les efforts des vigne-
rons grecs, leur expérience et leur acti-
vite ont conjuré les grands désastres. On

pense, aujourd'hui, que la récolte peut
rendre de 600 à 650 000 quintaux si le

temps reste beau. L'année dernière, la

récolte de sultanines s'était élevé à580.000
quintaux dans tous les pays occupés par
l'armée grecque.
Figues.— Le rendement en figues se

montre également, cette année, satisfai-
sant, et cela malgré la très grande fi*

DERNIÈRE HEURE
Pour les régions dévastéesLa dette anglaise

envers l'Amérique
Londres, 3.—Sir Robert Horne,

chancelier de l'Echiquier, a dé-
claré à la Chambre des Communes
que l'Angleterre ne se propose
nullement de suggérer une modifi-
cation quelconque de ses obliga-
tions financières envers les Etats-
Unis. (Radio américain)

Les meurtriers
du maréchal Wilson

Londres, 3. — Le pourvoi de Jo-
seph O. Sullivan et de Rf-ginald
Dunn contre la sentence qui les
condamnait à mort pour le meur-

tredu feld-maréchal Henry Wilson
M. P., a été rejeté.

(Radio américain)

Un train qui flambe
Riga, 3. — On mande de Kiew

que 200 voyageurs périrent au

cours d'un incendie qui a détruit
un train entre Kiew et Shepatow
ka. (Radio américain)

Les entretiens de Londres
Rome, 3. T. H. R. — Le cabinet

Facta se présentera le 10 août au

parlement. M. Schanzer, ministre
des affaires étrangères, et M. Bara-
tori, ministre des régions libérées,
représenteront l'Italie aux entre-
tiens de Londres du 7 août.

De retour de la Russie
Paris, 3. T. H. R. — Des dames

françaises rapatriées de la Russie

par le navire Californie déclarent

que de nombreux Français et Bel

ges sont encore en Russie.
Le Californie, affrété par la Croix

Rouge pour le ravitaillement des
affamés, dut naviguer de Riga à

Pctrograd à travers un champ de
mines sous la direction d'un pilote
soviétique ; il fut très bien accueilli
à Petrograd.

Paris, 3. T. H. R. — La British

League of Help de Londres avisa

M. Reibel, ministre des régions
libérées, que Kensington, marraine
de la commune de Souchez, dans
!e Pas-de-Calais, tenait à sa dispo-
sition une somme de 1,650 Lstg.

Collision en mer

Bilbio, 3. T H.R.—Une collision
se proluisit au large du Cap Finis-
tère entre le vapeur espagnol Aija-
lamendiz et le vaisseau-école ita-

lien Francesco Ferruccio. L 'Ayala-
mendiz coula, le majordome seul

périt,

A la S.D. N.
Londres, 3 T. H. R. — Le Pre-

mier a annoncé que les représen-
tants de la Grande Bretagne à la
réunion de la Ligue des Nations qui
se tiendra à Genève seront : lord

Balfour, Fisher, ministre de l'ins-
truction publique, et le colonel John
Ward, qui est un des membres les

plus influents du parti travailliste.
*
* *

Paris, 3. T.H.R. -- La commis-
sîon permanente consultative des
mandats de Genève s'est occupée
mercredi de la nationalité des ha-
bitants des territoires mandatés.
Elle recommande au conseil de la
S. D. N. de décider que ceux-ci
seraient désormais appelés, admi-
nistrés ou protégés sous mandat ou

posséderaient un statut national
nettement distinct de celui des na-
tionaux ou des resssrtissants des

puissances mandataires.

Une arrestation
Paris, 3 T.H.R —L.e Malin an-

nonce qu'à Quimper on ariêta un

nommé Ollier, récemment évadé,
qui déclara quM devait, avec des

complices, participer à un attentat
contre M. Poincaré. Odier est déjà
condamné pour menées anarchis-
tes.

имmмппи

chesse des deux précédentes récoltes qui
eussent dû épuiser les aibres Ce résu'-
tat est acquis aussi grâce à l'administra-
tion hellénique qui a imposé aux agncul-
teurs et surtout aux mercenaires, l'usage
des engrais et autres moyens de fi uc i

fication.
Opium. — La récolte s'annonce plus

abondante que celle de l'annee dern ère

qui s'est élevée à 2 600 ou 2.700 boî es.

Avant la guerre, toute la récolte turque
d'opium atteignait 7.000 ou 8.000 boîtes
celle de Macédoine comprise.
Coton — Les semailles ont été de beau-

coup étendues, cette année, à cause des

conditions climatériques favorables. L'an-
née dernière, la production était de
7 000 balles, tandis qu'en 192 J même

sous un régime atmosphérique supérieur,
les résultats se chiffraient. seulement par
12.000 balles Avant la( guerre, la ré-

culte de coton pour le district d'Aidi», se

montait en moyenne à 40.000 balles ;
dans les années exceptionnelles, à 60 000,
sans jamais dépasser 65.000.

Huiles — Les oliviers, à la jrie géné-
raie, sont chargés de fruits. La récolte
sera très abondante. Les agriculteurs
croient que, seulement sous la paternelle
administration hellénique, ils auiont le

bonheur de trouver des moyens de dé
fense contre la redoutable maladie Dacos.
Une ère de prospérité s'ouvre pour cette
terre ancestrale.
Tabac.— On relève une grande exten-

sion donnée aux plantations de tabac,
cette année, d'une part à cause de l'ordre
et de la sûreté qui régnent dans les

champs ; de l'autre, à cause d^s encou-

rageantes conditions qui ont présidé à
l'établissement des prix.

M et Mme Arakel b ay Nubar (Paris),
M. Mme К Topalian et leurs enfants

( Vlanchester), M. et Mme N^g b pacha
Ghali et ieurs enfants (Caire), M. Ké-

rovpé Arianian (Antioche). Mme Vve J.
Hovian et son fils, M. Ardavan, Mme
Vve T. Asfaman et ses filles (Paris), M.
Hrand Odian (Bombiy). M.Yervant Odian,
les familles Aslauiao, Dadian, Nubar,
Topalian, Boutros Ghali, ainsi que tous
les parents et alliés ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'eprouver en la personne de

Kévcrk effendi Aslanian
Ex-Directeur des Ponts et Chaussées

au Ministère des Travaux Publics

leur père grand-père, frère, Ьзаи-pêre,
et parent, décédé sub.tement.
Vous êtes prié de vouloir bien assister

à ses funérailles qui auront lieu demain
samedi à 3 h. p.m. en l'église arménienne
de San Sttbno.

San-Stéfano, le 4 août 922.
N B. — Le présent avis tien lieu de

faire-part.
Le train part de Siiкédji, à 2 h. pré-

cises de l'après-midi.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

Le mouvement du port

Mme Vve M.zzi et ses filles Henriette
et Yvonne, M. Jean Mizzi et .va famille

ont la douleur de vous faire part de la

perte с uelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur François MIZZI
médaille militaire

Gérant de l'Union Française
leur époux, père et frère, décédé subi-
tement le 4 août.

E r
. vous prient d'assister à la cérémonie

funèbre, qui aura lieu à l'église Sainte-
Marie Diaperis, le samedi 5 août, à 9 h.
et demi a.m.

Le présent avis lient lieu de faire part

Au "STADIUM,, Taxim
Foot-Bail
Samedi 5 Août à 5 h. 30 p.m.MATCH

de REVANCHE entre le premier team du

Club Turc «Suleimanié-Sebat» contre

«Sportif g Club» qui avait dernièrement
gagner le premier d'un Goal contre 0. Le
Club Turc «Su'éimanié-Séb t»mettra me

coupe en argent pour le Club gagnant.
Les seconds teams se disputeront éga-

lement.
Dimanche 6 Août à 7 heures Grand

Ma'ch de Fooi-Bail et en même temps
tiès intéressant sera disputé pour la

première fois de cotte année, entre le

premier team du «Club Turc» Fener-
Baktché et le Mixte Team Arménien
de Constantinople.
A 5 h 80 p m. un second match aura

lieu entre le lme team du Club «Fener-
Baktché» contre un Mixte team des

Boys Scott Russes et du Club « Mayak
Russe».

Ces deux grands matchs de foot-ball
attirent l'attention du pubfc vu la pie-
mière rencontre de tous les participants.

Luttes et Courses des Pompiers
irréguliers.

Lundi 7 Août à 12 h. 10 t 15 lattes se-

ront données parmi les plus rei ommés
lutteurs de Turquie avec des primes va-

riant de 5-20 Ltqs.
| Après la fin des luîtes vers les 4 heures
'
une course pour le Championnat de celte

| année, aura lieu entre les différentes
"

groupes des pompiers .irréguliers de

notre ville.
Une prime de 100 Ltqs. une médaille

en argent et un dip ôme seront donnés au

premier 50 Ltqs au second et 25 L£qs au

3me.
Mardi 8 Août à 7 heures

Foot-Ball
Entre un team Militaire Fiançais contre

le Club Mayak Russe.
1 ■■■.И|...ИЩЦ1ЬИ^

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des
bateaux,et près de la ligne du tram

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han
No 18-19. Tel. Péta 721.

*

Une femme de ménage modèle

La nomm'e Aïché,femme de ménage,
avait été appelée l'autre jour cbez Ché-
rif Hachim bsy, demeurant 19, rue Téfi-

lioglou, Stamboul, cour balayer la

maison.
Aïché a dû songer sans doute qu'elle

n'étaîc pas là uniquement pour eniever
les détritus et qu'elle pouvait se permet-
tre d'enlever aussi autre chose.

Fff-eUe ce raisonnement ?
On ne le sait.

Toujours est-il qa'en quittant le domi-
elle de Ghérif Hachim bey, elfe avait
dans ses poches 2 pièces de cinq livres

turques or, une montre et une chstelaine
en or ainsi qu'une bague ornée de

diamants.
Aïché n'a pu encore être pincée.

Accidents d'auto

Avant-hier, l'aulo No 22,82 a heurté
et renversé à Galata, Charab-Iskélelsi, le
portefaix Husséine. Celui-ci a été blessé
à la tête.

Une collision a eu lieu jeudi, à Arna-

outkeuy, entre T'auto No 1021 conduite

par le watman Ishant et l'auto No 50.

L'autrè jour, l'auto de l'attaché mili-
taire américain a renversé rua Cabri-tan,
a Péra, un garçonnet de 11 ans nommé
Avram. Le petit a été blessé.

L'assassin de Moutié hanem
Nous avons annoncé hier l'arrestation

de Zia effendi, meurtrier de la jeune
Moutié hanem.
Cependant, le bracelet qu'il avait

enlevé au bras de la victime n'a pas été

retrouvé sur lui,
L'enquête tend à élucider ce point,

car ie vol n'était pas le mobile du crime

puisque, de l'aveu même de la victime
Zia effendi lui avait fait des propositions
de mariage et n'avait tiré sur elle qu'à
la suite de son refus.

Destruction d'un théâtre
Mercredi soir, 4e feu se déclarait au

théâtre du jardin municipal d'Angora.
Malgré les effortsdéployés pour l'éteindre

la bâ isse, qui était en bois, a été la

proie des flammes.

Tentative de suicide

Un certain Halid, de r.eurant chez le

coiffeur Dimitri, quartier Tchinar, à An-

tigoni, alla l'autre soir sacrifier à Bac-
chus dans la taverne de Panayote, sise

non loin de son habitation.

Lorsqu'il eut juge le sacrifice suffi-

sant, il rentra chez lui... et logea dans le

Oras gauche une balle de revtiiver.

On n'a pu établir encore les motifs de

cette tentative de suicide.
Ilalid se serait pris de querelle avec

un individu au sortir de ia taverne.

Le blessé ayant été examiné par le

médecin-légiste, celui-ci jugea lextrac-

tion immédiate de la balle nécessaire

L'opération eut lieu avec succès,après
quoi Haiid a été transporté à l'hôpital.

Institut Csmmeroial Français
de Constantinople

L INSTITUT COMMERCIAL de Cadi-

keuy, dirige par les Frères des Ecoles

Chrétiennes, est transféré à Consianti-

nople — et provisoirement — au Col-

lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeoy,
sous forme d'externat.

Ouverture des 2 années de Cours, le 2

Octobre prochain.
Examen d'entrée, comprenant des

épreuves écrites et orales, le 6 Septem-
bre, à Constantinople, Péra, Collège
Saint-Mich 1, (vis-à-vis de la Légation de

Gièce) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au

moins 16 ans en Octobre prochain. A la

suite de cet examen, il sera admis 20

élèves au concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres

jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour

remplacer ceux qui, pour une raison

quelconque renonceraient au bénéfice de

leur admission.
Des notes trop faibles en largue fi an-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les

20 piemiers çandidats.
On peut s'inscrire pour l'examen d'en-

trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Со ège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Gadikeuy, dans la forme habituelle le

8 Septembre prochain dès 9 heures du

matin.

Byron Steamship Со Ltd
London

Le vapeur MAID of ANI» liOS
attendu en. notre port le 6 août partira
après son déchargement pour Gonstantza
Galatz et Braila acceptant des passagers
pour ces destinations.
Le vapeur MAID of SPETSAI

est attendu en notre port vers le 5 août
Messieurs les détenteurs des connaisse-
ments sont priés de s'adrel'er au plustôt
à la Compagnie pour prendre livraison de
leurs marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241, a; aux sous agences
à Péra Banque cTAthènes, Grand'Rue de

Péra, à Galata, Phaliron han sur les

quais, No2 Téléph. Péra 1967-

6 47 7 37
9 02 10 32
11 20 12 32
3 50 (z 'gzag)
7 20 7 57

De
6 54 7 12
12 59 4 14

De
6 15 7 —

8 58 9 —

1 15 3 37
7 — 7 50

De
6 55 7 05
9 40 11 25
3 — 4 40
8 25

Base Navale Hellénique
CONSTANTINOPLE

Mouvements des bâtiments grecs au

Jeudi 3 Août 1922.

ARRIVES DE : Noms PARTIS POUR:
— des bâtiments ; —

(A) VAPEURS :

Mudania Géorgie
Costas Dardanelles

Angheliki Pirée
Ioannis Sébastopol

Sébastopol,
Eupatoria
Moudania Palris

(B) MOTEURS
Lefkos Stavros Constantza

Panderma Aghia Efthgmia
Kios Kéravnos

Agathopoli Argo
(C) VOILIERS ;

Paros Aghia Paraskevi
Marmara Alepitsa

Vassilios Midia

(D) SLEPP
Argyro Galata

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le transatlantique PATMIS arri-
vera de Marseille le lundi 31 juillet partira
des quais de Galata le samedi 5 août
à В h. p.m. pour MARSEILLE touchant à

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage,
Tél. Péra 32i0-ï et aux sous-agences,
Galata, sur les quais Phaliro han, No 4.
Téléph. Péra 1967-

Kerkyra

Horaires du Bosphore
(à parlir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

7 12 7 57
12 12 (z :

gzag)
5 12

6 27
10 12

8 42
3 12
7 37

5 32

8 32
5 58

7 15
10 45
4 -

Candiili
7 40

12 25
6 20

7 40 8 22
10 35 (Asie)
1 (Asie) 3 47

6 15

8 35
8 29

11
6 30

8 40
1 55
7 10

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Earope) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaouikeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 1î30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à

Arnaouth jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Yémkeuy-Bnyok-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 2 > (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré).

Dimanches
[Descente dans l'après-midi)

De Buyukdéré
1 15 2 42 4 12 6 32
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 82 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli
2 10 3 05 3 27
7 25 9 12 8 50

5 23

Avis
Les Sœurs Arméniennes Catho-

liques de l'Imm. Conception se

proposent d'ouvrir à Piinkipo der-
rière l'Eglise Arménienne Catho-
lique, 16 rue Monastir Djaddessi,
en septembre prochain, un cours

d'enseignement, pour filles exclu-
sivement.

Les demandes de renseignements et

les inscriptions peuvent être faites lous

les jours de 9 à 11 h. excepté les jeudi
et dimanche.

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)

9 h 15 (direct Yénikeuy-Buyuki) ; 9h 30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigz-ig jusqu'à
Buyukl.-Mézàrb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzig ; 2 h; 15 (dir, Yenikeuy-
Buyukd,] etc.

Si vous avez des af!aires en i

| sucres et cafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moscopouios f
É courtier et expert spécialiste
f en sucres, cafés et riz
É STAMBOUL, Validé Sultan Han

^ près da pont, Ло 12 ^
î Téléph.St. 1887 ^
I CJne longue expérience de |
i trente-trois ans garantit, l'exé- |
f cution ponctuelle de vos $
é ordres. |

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Haiki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-

keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).
Eu outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,}*5h. 15
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeny),
En outre, un vapeur part à 7.30

de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Haiki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

8ÂNQUENÂTI0NÂLE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital, Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Central des Poste ;

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan t

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
А.дею©© de Londres

50 Cornhiïl B.C. 3
La Banque Nationale de Turquie, qn

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERAmet-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

•
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En vente partout

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
les monnaies étrangères énumérées dans
les actes et écrits assujettis au timbre

qu'ils auront à créer à partir du 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des droits de timbre, con-

verties en monnaie ottomane d'après les
cours indiqués ci-après :

Monnaies Piastres - Paras

Livre sterling 666
Dollars des Etats-Unis 151
Dollar canadien 148
Franc français 13
Franc beige 12 .

Franc suisse 29
Lire 7
Peseta 24
Maik allemand 25
Maik finlandais 3
Florin hollandais 57
Gonronno autrichienne 1
Couronne tchéco-slovaque 2 20
Drachme 5

Linar 2
Leva 1
Lei 1

( Romanoff 4
Rouble ( 1

( Kéremky
Yen 72
Livre égyptienne 683

Roupie 43



LE BOSPHORE

BRILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata , MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

Фот rustre
Gelniare
é£aWique
,5Ытб<1л1 ei
po\re cuiyô,d!je.шпбаХ i'çmjyJÀ

2iSouMeE ftoeCadetBè'
PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

COUPE

Anglaise & Française
0. Z E К I

est le taillleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et
dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadlan. Deurt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

m

Les bains de mer de Macrikeuy
Notre administration encouragée par

l'accueil que lui a réservé l'année der-
nière le public giàce à la propreté de
notre institution^ son service impeccable,
à son confort et aux appareils de gymnas-
tique mis à la disposition de la jeunesse
a l'honneur d'informer l'honorable public
que nos bains sont pourvus cette saison
de cabines privées, de douches et d'un
casino annexe isolé.
Nos bains étant étab'is, notamment

sur du sable, nous espérons que nos
clients honorables partisans de l'hygiène
et des divertissements en seront satisfaits.
Notre administration se propose d'or-

ganiser prochainement un concours de
natation avec des prix intéressants.

On est à l'abri de la crise

quand on s'habille chez le таг-
chand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une élé-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azî, en face du

Khédivial Palace, Grand'Rue
de Péra

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux con-

tribuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922

Gonsiple, le 27 Juillet 1922. No 25

FEUILLETON DD «BOSPHORE» (N. 26) |

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone : Stamboul 1977
No 425.—Adjudication définitive: mercredi, 9 Août 1922

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 1.000 kilos de tôle
épaisse usagéemuûie d'ouvertures ; 80 roues de wagonnets Decau-
ville avec essieux, se vendant par kilo, (le tout 4.720 kilos); 1.000
kilos de poutrelles; 900 kilos de fines tiges de fer; 5.918 kilos de
tiges de fer carrées.

Au dépôt de Selimiyé-Kavak : 650 kilos de fer en lames et
pour poutres; 2 machines à perforer usagés; 62 barils usagés
d'huile de foie de morue , et d'huile d'olive, 205 tas de fer russe,
51 pièces diverses de vieux wagonnets Decauville, 2,000 kilos de fer
en lames minces.

Au dépôt de Balata : 49 planches de Galatz, 43 poutres usagéesde chêne qui se vendront par mètre cube.
A la fabrique de voitures de Béharié : 727 marteaux usagésde marbrier.
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 300 poutres de sapin

longues de 4 mètres et larges de. 22 centimètres chacune.

C" DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE

Le colosse transatlantique

KING ALEXANDER
battant pavillon anglais, de 30.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds
arrive et partira des Quais de Galata le mardi 8 Août directement pour

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Tcikvihi-
Vekaï du 6 Juillet 1922, No 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un
délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule
peiception des droits de timbre ex'gibles
d'après les dispositions en vigueur à
l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice.»

« Passé ce délai, les porteurs des
actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret.»

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers et marchandises.

Pour plus amples reuseignements et pour retenir les places,
s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone
3240[1, ou à ses Sous-Agences, Phaliron Han No 2 sur les Quais de

Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à

Péra.

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo Impey Ltd.
Northfield\ Jfirmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

ЬДИЯИИКМ»

DE LA
Capital francs : 30,090,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la ca isse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de totite sécurité С

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjud caiion, par sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tcliékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrab es partie à sqn Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

térèsser sont invitées à se présenter au

Buieau de l'Economat pour prendre con-
naissance du cahier des charges. 5

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devo r rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 2 7 du règle-
ment sur la Police de la Pèche et de la
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 L'vres tuiques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.
L'Art. 1.96 du Gode Pénal punit des

mêmes peines ceux qui se livrent à la
vente de la dynamite.

La Direction Générale
Le 27 Juillet 1922. 26

Avis

les

L'Administration de la Dette Pub'ique
Ottomane informe les contribuables qu'ils
peuvent se procurer auptès des débitants
de timbres, au pi ix d piastres 10, le
texte du Nouveau Décret-loi sur le Timbre,
qui doit être mis en vigneur à partir du 6
août 1912 Ce texte est accompagné du
Tarif des Droits fixes, mod fié suivant
dispositions du dit Décret-loi.
Constantinople, le 19 juillet 1922.

В

A T HIN AI КI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistrts

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
AMERICAN KEAR.EAST S BLACK SEA LINE Ш.

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligneConstantinople New-York.
Le transatlantique de luxe américain

A О I I О Г* о LIS
de 1500D tonnes, 20 mille vitesse, disposant de luxueux comparéments de1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-sonnes, arrive jeudi 3 août partira des Quais de Galata samedi 5 auit directe-ment pour NEW-YORK, acceptant des passagers et des marchandises.
N. В — Nous prions Mrs les passagers (le se présenter aujourd'hui de 2-4 h. p. m. à

l 'Agence Générale pour la livraison des documents sanitaires.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

аяЕВЕяиЕижяс

LES SOULIERS BON MARCHÉ SONT CEUX |
QUI VOUS SERVENT LE PLUS §

ÊTES-lfQDS CONTENTS DE VOS I
SOULIERS?

En achetant une paire de souliers

EMERSON „

vous avez du confort, de l'aise pendant 3 ou 4 ans

EN VENTE CHEZ BAKER I TD

(g PÉRA, TEKKÉ et à STAMBOUL ®

Щ ainsi que chez I-TA-YDEIX, Péra, près du Tunnel Щ
N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319
N В - La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Carni

nage aux meilleures conditions.
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3 BANCO D1 BflMA

Oapital versé :

Lires 150,000000
_ Filiales et Correspondants418

dans le monde entier

-ОИ
Toutes les opérations de Banque,

de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02^ PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Téi P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Avis

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille

L'administration de la Dette Publique
Ottoman© informe les intéressés et no-1

tamment les imprimeurs qu'en vertu des
'

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
j décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
I 1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 Août
1922, assujettis indistinctement à un
imbre de 10 paras.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Siège Social : Amsterdam
'apilal: Fl. 25,100,000 dont e utieremen t

versé: Fl. 5.100.000
Succursale

de Gonstantinople
Galata, Rue Voïvoda No toa

TÉL. PÉRA 2121i2
Vnntes opérations de banan*

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

IX

L'évasion

Immobiles, stoiques, à cheval ou à

pied, ses hommes virent leurs rangs
se fondre peu à peu sous la fournaise
des obus allemands.
Un radieux soleil, à l'infini, inon-

dait la plaine et les collines de ses

rayons d'or.
Les phases des divers combats, dans

cette lumière ironiquement gaie, se

déroulaient avec une netteté photo-
graphique.
Partout... partout, quand peu à peu

le soir tomba, les nôtres, écrasés,

meurtris, écharpés, reculaient et,
mornes comme un troupeau qui a

échappé à l'abattoir, rentraient par
masses profondes dans la petite ville
de Sedan.
Le 8e cuirassiers à son tour y pé-

nétra.
Le 2 au matin, un bruit sinistre

passa comme un frisson sur l'armée
française : Napoléon III capitule..,
Napoléon 111 se rend...
Des rages atroces grondèrent.,, des

colères impuissantes hurlèrent des
imprécations... On vit des soldats bri-
ser leurs fusils en pleurant ; d'autres
ainsi que des fous, franchir les por-
tes des remparts et s'enfuir à travers
la campagne, pour s'échapper ou

mourir... Ол en vit qui, incrédules
encore, riaient de toutes ces rumeurs
sinistres et continuaient farouche-
ment à nettoyer leurs chassepots en-

crassés par les cartouches de la
veille.
Soudain, au-dessus de l'hôtel de

ville, un chiffon blanc fit une tache
claire dans l'azur limpide .. IJn si-
lence effrayant tomba aussitôt sur la
bourgade où cent mille cœurs fran-
çais battaient pour la lutte à
outrance.

Les batteries allemandes qui, de-
puis le jour, tonnaient ^sans discon-
tinuer et broyaient la ville sous

^
leurs rafales de fer, se turent... Au
loin, quelques minutes plus tard,deux silhouettes imprécises, venant
de la direction où Guillaume avaitétabli son quartier général, parurent.,deux silhouettes qui, rapprochées,turent un officier de l'état-major aile-

.
mand et un trompette.

i ^ en fe't •'••• L'armée française
_

et son empereur étaient prisonniers...

Tarnagas, ce matin là, s'était mis
de très bonne heure en quête d'une
enveloppe et d'une feuille de papier,afin d'écrire aupère Borge.
Il venait d'apposer son paraphe

majestueux au has deûla page et s'é-
pongeait le frant en soufflant de déli-
vrance, quand le mot sinistre : capi-
tulation, vint l'effleurer à son tour.

11 y répandit par un long ricane-
ment. Puis, comme le camarade,
porteur de la mauvaise nouvelle, in-
sistant, il lui dit, en lui plantant dans
les yeux des regards terribles :

— Va-t'en, chouette de malheur

et ferme ta gueule, sans ça je t'ar-
rache la langue !...
Hélas ! il avait bien été forcé de se

rendre à l'évidence. Il venait juste-
tement de rejoindre le sous-lieutenant
Joubert quand le drapeau banc était
apparu... De saisissement, pendant
plus de cinq minutes, le vieux n'a-
vait pu articuler une seule parole.
Il avait levé un doigt vers la loque

b'anche.
— Alors, tu crois, petit, avait-il

dit enfin, que c'est ce torchon-là qui
va faire rentrer mon bancal au four-
reau ?... Ah ! nom de Dieu, nom !...
Ca fait plaisir à D'empereur de capi-
tuler.., c'est son affaire.., mais ce

n'est pas la mienne... Moi, je suis ici
pour me battre, pour me faire dé-
molir la boussole... moi, je ne me

rends pas. Le premier Alboche qui
vient me demander mon sabre, je le
lui passe à travers le ventre..
Joubert ne répondit pas. Un tu-

multe de pensées sautait dans son

cerveau... La guerre finie — car i
croyait qu'avec ia fin de l'empire la

caressée, vers le bonheur enfin, si
souvent désiré et entrevu... Il l'avait
ce galon d'officier qu'exigait le père
Borge... Nul obstacle donc au mariage
avec sa Pauline adorée... Et l'heure
était grave pour elle ! ..

Il compta sur ses doigts mentale-
ment. .

— Bientôt, cinq mois! .. murmura-
t-il.
Il eut alors cette dernière pensée

égoïste .-

— Oui, que vienne la capitulation.
Tant pis pour la France déchirée,
vaincue... Tant mieux pour Pauline
et moi !...
Il leva vers Tarnagas des yeux pleins

de ce rêve que le vieux comprit aus-
sitôt. Ce dernier haussa ses épaules
douloureuses et sans mot dire, tourna
les talons. 11 lit trois pas et revint,
blême, les lèvres tremblantes, les
prunelle fobes...

— Eh bien ! moi, hurla-t-i! je te
dis que je ne me rends pas... Miel pour
les lâches !

...Le lendemain, ioute l'armée fran-
çaise prisonnière était rassemblée, au
milieu d'une confusion et d'undésor-

guerre s'arrêterait — c'était, apre^
quelques semaines, quelques jours
peut-être de captivité, le retour vers dres impossible dans la presqu'ile des
la tant aimée, vers leur union tant Glaires, appelée par la suite le camp

de la Misère, tellement nos soldats
eurent à souffrir de toutes sort s

d'intempéries et de privations.
Joubert, depuis leur entretien de

la veille, n'avait pas revu Tarnagas.
Soudain, comme suivi de son peloton,
il cherchait pour le faire camper à un
endroit au sol moins détrempé par la
pluie, il aperçut son vieux com-

pagnon qui marchait près de lui, un
peu honteux.

— Eh bien ! oui, fit ce dernier
d'une voix sombre, je n'ai pas pu m'en
aller.t je n'ai pas pu te laisser... Je
reste.
Il eut un immense geste las.
— Puis, à quoi bon ?... ajouta-t-il,

à quoi bon vouloir continuer la
lutte?... Nous sommes foutus... fou-
tus.,, foutus jusqu à la gauche ! Là-
bas, au moins dans queique prison-
forteresse, je n'entendrai p'us rien,
je ne verrai plus rien des sanglots et
des ruines de la France .. Je te suis,
petit...

— Viens, mon grand ! répondit le
sous-lieutenant.

(à suivre)


